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Intervention	d’Adel	SAMARA	à	l’occasion	de	la	célébration	de	la	Journée	de	la	terre	

Webconférence	de	la	Campagne	Unitaire	pour	la	libération	de	Georges	Abdallah	

	

Pour	commencer,	un	très	grand	salut	pour	tous	vos	efforts	inépuisables	et	pour	toute	l’énergie	que	vous	
mettez	à	mener	la	lutte	corps	et	âme,	sans	jamais	vous	lasser.	C'est	cette	détermination	et	cette	volonté	
qui	conduisent	inévitablement	à	l'optimisme	historique	et	non	à	son	contraire	le	pessimisme.	

Chaque	jour	qui	passe	est	la	journée	de	la	terre.	C’est	la	journée	de	toute	la	terre	arabe,	car	nos	pays	sont	
occupés	sur	l’ensemble	de	leur	territoire	-	que	ce	soit	la	Palestine	ou	tous	les	autres	pays	arabes	et	tous	les	
symboles	de	nos	terres,	de	nos	pays	-	nos	drapeaux,	nos	emblèmes	-	sont	fabriqués	en	Occident.			

Chaque	jour	qui	passe	est	la	journée	de	la	terre	:	l'occupation	de	la	patrie	arabe	et	la	colonisation	sioniste	
de	 la	 Palestine	 ne	 sont	 pas	 seulement	 inscrites	 dans	 l’Histoire	mais	 elles	 existent	 et	 sont	 présentes	 au	
quotidien	dans	nos	corps,	dans	nos	esprits	et	pèsent	très	lourd	sur	notre	avenir.	

Je	ne	dis	pas	cela	pour	exhorter	les	foules	au	combat,	mais	plutôt	pour	décrire	une	réalité	objective	le	de	la	
façon	 la	 plus	 juste	 possible.	 Plutôt	 que	 d’exacerber	 les	 sentiments	 des	 gens,	 je	 préfère	 interpeller	 leur	
conscience	politique	critique.	

Je	m’adresse	à	vous	avec	beaucoup	de	respect	:	vous	vivez	en	exil,	loin	de	l'occupation	et	du	pays	qui	est	le	
vôtre,	qui	est	sous	domination	impérialiste	et	sous	le	 joug	de	l’occupant.	Et	pour	autant,	c’est	bien	cette	
domination	et	cette	occupation	qui	vous	a	poussé	à	partir.		

Vous	êtes	partie	prenante	de	 la	 jeunesse	révolutionnaire	qui	a	une	capacité	d’actions	puissante.	Et	pour	
autant,	les	pays	dont	vous	êtes	natifs	ont	activement	œuvré	dans	ce	plan	contre	révolutionnaire	qui	vise	à	
expulser	 les	forces	révolutionnaires	du	pays	pour	 les	empêtrer	dans	 les	faux-semblants	de	 la	démocratie	
Occidentale.	 Vous	 êtes	 une	 perte	 pour	 votre	 pays	 et	 pour	 la	 nation	 arabe	 et	 en	 réalité,	 d’une	 certaine	
façon,	vous	aussi,	vous	êtes	en	semi-	captivité	!	Tout	citoyen	qui	s’épanouit	dans	son	existence	et	son	pays	
jouit	du	droit	 à	 l’éducation	et	au	 travail	 et	 il	 ne	peut	alors	que	 rêver	de	 contribuer	à	 la	 richesse	de	 son	
peuple	;	en	aucun	cas,	il	n’a	à	être	réprimé	ni	expulsé	!	

Après	plus	d’un	siècle,	on	peut	dire	que	vous	 tous	qui	êtes	dans	cet	exil,	 vous	 formez	 le	vingt-troisième	
pays	arabe.	Et	en	ce	sens,	on	peut	aussi	affirmer	que	 les	 territoires	arabes	occupés	de	Ceuta	à	Melilla	à	
Iskenderun	constituent	le	vingt-quatrième	pays	arabe.	

Vous	 êtes	 en	 exil	 au	 Maghreb	 et	 dans	 la	 diaspora.	 Mais	 comment	 ce	 vingt-troisième	 pays	 que	 vous	
constituez	doit-il	 remplir	 sa	 tâche	et	 comment	peut-il	 le	 faire	de	manière	active	?	 Il	 est	 fondamental	de	
renforcer	 cette	dimension	arabe	en	 liant	étroitement	et	dialectiquement	 ce	qui	 relève	de	 la	patrie	dans	
toute	sa	stabilité	de	ce	qui	relève	de	 la	diaspora.	Cela	permettra	notamment	de	faire	face	aux	différents	
régimes	 et	 à	 la	 diversité	 de	 leurs	 services	 d’espionnage.	 Ces	 services	 du	 renseignement	 mondialisés	
opèrent	 dans	 tout	 le	monde	 arabe	 et	 s’appuient	 sur	 une	 étroite	 collaboration	 avec	 tous	 les	 régimes	 en	
place	qui	ne	sont	qu’opportunisme	et	prédation	–	le	tout	pour	que	soient	constamment	fomentées	guerres	
et	hostilités	et	ce	même	si	en	apparence,	ces	dirigeants	et	sultans	font	mine	de	tirer	sans	cesse	de	 leurs	
chapeaux	une	soi-disant	volonté	d’instaurer	la	Paix,	en	se	gossant	d’être	au-dessus	de	la	mêlée	alors	qu’ils	
sont	au	plus	bas,	embourbés	dans	toutes	leurs	faiblesses.	
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	Quelle	leçon	tirée	de	la	journée	de	la	terre	?	

La	terre	est	occupée	et	Georges	Abdallah	est	emprisonné	ainsi	que	bien	d’autres	prisonniers	politiques.	La	
journée	de	 la	terre	est	 le	symbole	de	cette	captivité	:	 l’occupation	de	 la	terre	en	est	 la	cause	et	Georges	
Abdallah	est	l’icône	de	sa	libération.	

La	journée	de	la	terre	est	l’expression	et	la	manifestation	d’une	résistance	authentique	en	soi.		A	partir	de	
ce	postulat,	les	thèses	des	sionistes	et	de	leurs	acolytes	qui	disent	que	le	sionisme	aurait	été	à	l’origine	de	
la	résistance	palestinienne	doivent	être	déconstruites	et	jetées	en	pâture	!	

La	 résistance,	 l’Intifada	de	 la	 journée	de	 la	 terre,	 l’Intifada	de	1987	 sont	une	expression	de	 la	puissance	
populaire	en	soi	qui	souffle	chaque	fois	que	le	peuple	se	trouve	face	à	un	défi.	Cette	puissance	populaire	
n’est	ni	une	duplication	ni	une	 imitation	de	quoique	ce	 soit	:	 c’est	une	 force	en	 soi	autogénérée	par	 les	
masses	populaires.	

Le	déclenchement	de	l’Intifada	du	peuple,	suite	à	la	répression	subie,	continue,	a	eu	comme	conséquence	
le	refus	de	porter	la	nationalité	de	l’occupant	israélien,	d’avoir	le	passeport	de	l’entité	sioniste	et	le	rejet	
de	 la	 judaïsation	 de	 la	 terre.	 Et	 par-là	 a	 aussi	 été	 rejeté	 en	 bloc	 l’idéologie	 sioniste	 qui	 ne	 pouvait	 que	
représenter	un	danger	imminent	pour	le	peuple	palestinien	et	son	existence.		

La	 Journée	 de	 la	 terre	 est	 aussi	 l’émanation	 de	 l’expression	 claire	 de	 l'unité	 du	 peuple,	 nourrie	 par	 la	
montée	 en	puissance	de	 la	 résistance	dans	 la	 partie	 de	 la	 Palestine	occupée	en	1967	et	 par	 le	 rejet	 du	
projet	de	Shimon	Peres	et	de	ses	ligues	villageoises.	

C’est	 pour	 toutes	 ces	 raisons	 qu’une	 répression	 sauvage	 et	 farouche	 s’est	 abattue	 sur	 cette	 glorieuse	
intifada.	

Mais	 l’Intifada	 de	 1987	 a	 aussi	 été	 trahie	 pour	 qu’elle	 ne	 s’étende	 pas	 à	 tous	 les	 autres	 pays	 arabes.	
Pourquoi	ces	révolutions	ont-elles	été	avortées	?	Tout	d’abord	car	en	stoppant	 l’élan	de	 la	 journée	de	 la	
terre,	on	la	transformait	en	une	simple	cérémonie	à	célébrer.	Par	ailleurs,	après	cela,	nombreuses	ont	été	
les	forces	palestiniennes	de	normalisation	présentes	au	sein	du	parlement	de	l'entité	sioniste.	En	outre,	la	
trahison	de	l’Intifada	de	1987	a	rendu	possible	les	accords	d'Oslo	présentés	comme	la	«	paix	des	braves	»	
alors	qu’ils	n’étaient	en	 fin	de	 compte	que	 la	paix	au	 service	du	 capital.	Au	 final,	 le	nouveau-né	n’a	été	
qu’une	duperie	de	plus,	qui	a	engendré	 le	chaos	et	ensuite	 l’assassinat	du	printemps	arabe	à	 l'automne.	
L'assassinat	a	eu	lieu	par	la	direction	des	régimes	et	des	classes	compradores	qui	furent	à	la	tête	de	cette	
contre-révolution.	

Tous	 tremblent	 à	 l’idée	 d’une	 réalisation	 éventuelle	 de	 l’unité	 arabe	 -	 sans	même	 parler	 de	 l’unité	 des	
masses	populaires	sur	le	terrain.	Pour	eux,	la	rue	doit	être	mâtée	et	terrorisée.	

L’émancipation	est	dans	cette	dimension	arabe.	Or	cette	dimension	arabe,	populaire,	manque	aujourd’hui	
pour	soutenir	concrètement	la	résistance.	

La	normalisation	avec	l’entité	sioniste	est	alors	apparue	avec	tout	d’abord	les	accords	de	Camp	David	;	plus	
tard	 avec	 ceux	 de	 Wadi	 Araba	 et	 enfin	 avec	 les	 accords	 d’Oslo	;	 et	 aujourd'hui	 au	 noble	 projet	 de	 la	
libération	nationale	s’est	substituée	une	autorité	placée	aux	ordres	de	l’ennemi.		

Sur	 le	 plan	 culturel,	 cela	 s’est	 traduit	 par	 la	 formation	 de	 la	 sixième	 colonne.	 Cette	 sixième	 colonne	 a	
cherché	 principalement	 à	 saboter	 la	 culture	 au	 nom	d’un	 pseudo	nationalisme	 et	 panarabisme	dans	 un	
objectif	clair	:	celui	de	détourner	 la	gauche	radicale	de	sa	véritable	mission	de	transformation	et	dans	 le	
but	d’estomper	l'enthousiasme	des	masses	populaires.	
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	Cette	 sixième	 colonne	 a	 alors	 appelé	 à	 l’instauration	 de	 la	 démocratie	 en	 Syrie	 par	 des	 régimes	
théocratiques	et	médiévaux	:	ceux	du	Qatar,	d'Arabie	Saoudite	et	du	Royaume-Uni	qui	n’ont	pas	hésité	à	
faire	 appel	 à	 des	 mots	 d’ordre	 creux	 tels	 que	 celui	 de	 l'égalité	 et	 de	 la	 libération	 des	 femmes,	 du	
multipartisme	et	de	l’impérieuse	nécessité	de	la	démocratie	parlementaire.	Nombreux	ont	été	aussi	ceux	
qui	 ont	 appelé	 de	 leurs	 vœux	 des	 interventions	 militaires	 directes	 pour	 mener	 des	 guerres	 contre	 les	
républiques	arabes	et	leurs	armées.	Et	au	quotidien	est	ainsi	diffusée	depuis	lors	une	propagande	belliciste	
inlassable	 du	 verbe	 et	 des	 concepts.	 Cette	 sixième	 colonne	 ramène	 la	 pensée	 progressiste	 arabe	 aux	
principes	 réactionnaires	 vieux	 comme	Mathusalem,	à	 savoir	 ceux	du	clan,	du	patriarcat	et	de	 la	 religion	
politique.	Par	ce	biais,	les	régimes	travaillent	les	consciences	et	les	abrutissent	pour	que	l’ennemi	au	sein	
du	peuple	devienne	le	pauvre	et	que	tout	un	chacun,	peu	à	peu,	dérive	et	se	place	à	droite	sur	l’échiquier	
politique.	

	

Que	 signifient	 aujourd’hui	 la	 Journée	 de	 la	 terre,	 l’Intifada	 et	 le	Hirak	 du	 peuple	 arabe,	malgré	 qu’ils	
aient	été	massacrés	par	la	contre-révolution	?	

Ils	 signifient	 que	nous	 sommes	dans	une	 lutte	 complexe	 aussi	 bien	 sur	 le	 niveau	de	 la	 lutte	 des	 classes	
qu’au	niveau	de	la	région	arabe,	dans	ce	contexte	international	mondialisé.	

Les	arabes	ont	coutume	de	dire	:	«	nous	devons	atteindre	Sanaa,	même	si	 le	voyage	prend	beaucoup	de	
temps	».	Autrement	dit	:	 les	masses	populaires	arabes	doivent	 retrouver	confiance	en	elles	pour	que	 les	
taches	de	la	révolution	avancent.	Pour	ce	faire,	la	critique	est	très	importante	à	savoir	la	critique	des	forces	
politiques,	des	intellectuels	;	 la	critique	aussi	de	la	rue	;	mais	la	critique	réelle	et	non	celle	qui	chercher	à	
brosser	dans	 le	 sens	du	poil.	Chaque	citoyen	 sait	bien	que	 les	 régimes	arabes	 sont	dépendants	et	qu’ils	
sont	d’authentiques	ennemis	qui	mènent	des	guerres	civiles	contre	leurs	propres	peuples.	La	profondeur	
de	 l'analyse	 et	 l’approche	 peuvent	 variées	 évidement,	 mais	 tout	 le	 monde	 est	 bien	 au	 fait	 de	 cette	
situation	!	

Est-ce	si	difficile	de	comprendre	que	la	France	continue	à	emprisonner	Georges	Abdallah	depuis	presque	
quatre	 décennies	 sous	 injonction	 des	 USA	 ?	 Est-ce	 si	 difficile	 de	 ne	 pas	 saisir	 les	 crimes	 de	 la	 France	
concernant	 le	colonialisme	en	Algérie	et	de	retenir	que	cet	état	a	assassiné	plus	d’un	million	de	martyrs,	
sans	parler	bien	sûr	du	pillage	systématique	de	la	richesse	de	ce	pays	?	Nous	savons	bien	que	vous	êtes	en	
exil	et	dans	la	diaspora,	mais	il	est	important	que	nous	réfléchissions	tous	ensemble	à	ce	que	nous	pouvons	
faire	en	commun	!	Faisons	de	chaque	mobilisation	l’occasion	de	critiques	et	d’auto-critiques.		

Il	n'y	a	aucun	doute	ni	de	confusion	à	avoir	sur	ce	qui	se	passe	aujourd’hui	et	sur	la	situation	concrète	que	
nous	traversons	;	deux	fronts	s’opposent	dans	une	contradiction	antagoniste	:	un	axe	représente	la	terre	et	
la	résistance.	Un	autre	représente	 le	pouvoir	de	 la	finance,	 les	compromissions	et	 la	dépendance	sous	 le	
joug	de	l'impérialisme.	

Ce	 qui	 prospère,	 c’est	 l’orientalisme	 terroriste	 et	 l’acceptation	 d’une	 éventuelle	 déroute	 après	 avoir	
intériorisé	la	défaite.	Cette	soi-disant	déroute	est	déjà	intégrée	par	les	régimes	et	les	forces	politiques	qui	
sont	leurs	acolytes.		

Leur	 objectif	 est	 désormais	 aujourd'hui	 de	 s’attaquer	 au	 dernier	 bastion-forteresse	 que	 représente	 la	
résistance	du	peuple.	

Observons	ce	qui	se	passe	aujourd’hui	en	Palestine,	terre	de	la	journée	de	la	terre	:	

•	les	normalisateurs	palestiniens	votent	à	la	Knesset.	
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•	Les	normalisateurs	ont	tronqué	la	lutte	de	libération	nationale	par	une	autorité	fantoche	subordonnée	à	
l’entité	sioniste	et	en	présentant	les	élections	sous	l’occupation	sioniste	comme	un	projet	d’émancipation	
nationale.	Cela	pour	s’attaquer	à	 la	conscience	et	 l’action	de	 la	rue	arabe	dans	son	ensemble	et	non	pas	
seulement	à	celle	des	palestiniens.			

Enfin,	 il	 me	 vient	 à	 l’esprit	 le	 chaos	 créé	 et	 l’usurpation	 de	 l'héritage	 de	 la	 lutte	 par	 des	 tendances	
opportunistes	qui	poussent	comme	des	champignons	sur	le	corps	de	la	Palestine	en	utilisant	le	prestige	de	
Ghassan	Kanafani,	de	Bassel	ALAAJ	et	de	Wadie	Hadad	et	en	faisant	circuler	des	mensonges	selon	lesquels	
la	Syrie	a	bombardé	Alep	!	Comment	pouvez-vous	être	contre	la	Syrie	et	ne	pas	vous	en	prendre	à	l'entité	
sioniste	qui	est	votre	véritable	ennemi	et	qui,	géographiquement,	est	plus	proche	de	vous	?	Naturellement,	
vous	êtes	génial	et	nous	ne	pouvons	pas	comprendre	vos	choix,	ceux	d’un	esprit	si	élevé	!	Le	chaos	créé	est	
panarabique	et	 ce	 sont	 bien	 notamment	 les	 enfants	 de	 chœur	 du	 Mossad	 qui	 mènent	 l’attaque,	 en	
prétendant	qu’ils	sont	les	meilleurs	défenseurs	de	ce	panarabisme	!	L'Arabie	saoudite	ne	détruit-elle	pas	le	
Yémen	 au	 nom	 d’une	 coalition	 pro-	 arabe	 ?	 Le	 désordre	 est	 aussi	 sur	 le	 plan	 international	 quand	 les	
trotskystes	usurpent	le	patrimoine	de	l'Internationalisme	et	en	particulier	celui	de	Che	Guevara	!		

En	définitive,	il	est	clair	que	l’offensive	venue	de	toutes	parts	vise	principalement	la	destruction	totale	de	
l’état	central	arabe	ainsi	que	de	 la	cause	centrale	–	 la	question	palestinienne	-	qui	unifie	autour	d’elle	 la	
résistance	de	tous	les	peuples	arabes.	

Longue	vie	à	votre	lutte	!	

	

Ramallah,	le	30	mars	2021	


